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D'ailleurs, je me chargerai de les apaiser ! Que diable! -Et là-dessus tu penses qu no!s'devons tous jouer
on ne trouve pas comm ela tous les jours des gens notre flortune ?
prêts à payer comptant une terro de domu- cont mille -Joi 1 Qui don joue 7-moi e M eur est
tranes! En la vendant par lots, cela ne fiuit pas... D à l'br... Vous vois habitez, avec ma %c, le el-teau
est bien entendu que M. de Prese.ac, qui vit à paris dont le reveus v éfrayet lare
dans le inonde des plaisirs, ignore que les messieurs de went.. Qunat à Imyer les termes à venir du pix d'a-
Chmsseeuil ont cinqnante ou soixAn e nd francs à chat une Iis député, j' pourvoirai

placer, et veulent les plaer en terres. jiséputés p1îiotes doviennent-ils donc
.. Vrt bien ! dit enfin le vieil avocat tout fiéissant; riches aujourd'hui ? demanda d'une voix s6vère le vieux

dFimpatience. Je comprends le désir de ieiuplacer deux r'pabioain.
métairies contre un chttiau planté au centre d'une belle -Les députés Ptîuite- comme les autres sont nus
terre ;,ioais coim ptes-tu sur tes honoraires d'avoct du sources de la forfa"Q .. pu lceon, je s;lurd
hIreau de Srlat pour payor les cent soix:mt-quinze retarder les ... Eon-e paliilner les tas ut les

mIlle francs restants ? on bien as-ti quelque procédé antres... Eh i lle Il faut artivcr
que j'ignare pour battre monnie ? -2 tout pris L.. Idoe m joant >Ur le tapis r du

- U s'agit bien de cela ! J'aurai du temps pour hasrdl fL UUU de t ute fîe ?
payer !..'je 'atrangera pour payer par parties. Enfn. e t'eus ni dit, mon pre, que moi Yeul risquais
il n'y a pw deux 1 s en vngt ans une terr om e

preeac à acI e dans rondiss .. Dans un paye p u pu de dlis plus
,e s nous urons ici des élins.. e veux n vende à pert, il

ett éibe ! et peur cela il Jut payer le cens.. COI. VOlS restera toujouro ut- forte pltie des vingt-cinq
prene-vous maintenant ? m i "s que vmis avez velsée. VOUS vous fIuz

-Ah ! écria le père entrevoyant pour la prenière que je mc euiîarrié et que vous %'ez donnez une
fois lo profondeurs de1o d'Ariside, tu os anmbitienx dut voi tout. ereste et du revenu des vi g

- Peut.êtr!.. quoi pensiez-vous donc que je tra-cnq mille fines placés lour ina 'Seur vous
vaillais ici, depuis longtemps?... Croyez-vous que j'as- Uint n oi, je n'aurai plus besoin de rien, - car je nie
pirais à épouser une adeoiselle ard ? à Mettre a cervelle.
mllon esprit et ita science au service du premier venu, i s'écria le vieux Beruier, hors de lui.
pour eli érable rémuunérat ion ? à élever pénibleiment [ .m-1oi ! tu m'épouvantes
trois ou quatre enfants... Ln eht, es rids calculs, cette résolution cynique

_Inais tu lerais là ce que j'ai fait et ce qu'a f ait tiribe, (épssaielt (l bien loin les audaces du
mon pre.. ieillard. Le ciir doux et lînanète de M. Bernier, son

- Eh bien, j'aimeris ie n'tre j ais né ! répl i-usqualors sur les vertus
qiua Vivement Aristide, dont la voix tremblante eut une duqîls de Sm, f et, pocîr lui. ces vertus, dignes (e
vibration qui it peur au vieil avca:t. Il n'y a plus Prntîquité. c'étaient surtont l'abnégation de soi-nie,
aujourd'hui qu'un marchepied pour m homine d'imîell- dévouement de lindividu à la itasse. A ces aspira-

gence qui veut s'élever, la dèputtion ! Mais il lat y Lions géicérciscs se joignient dans son fine lamour de
arriver par la patience, le courage et l'habiletd, à ce la pî'piété, hàrnt à la longue possession d'un petit
marchepied qui vous lance dunii seul coup dans 'Em-bien patrimoial. le dsir d'Ue uodeste aisanee bien
pyrée social... Une fois député..., on est maitre de sa naturellement éclos dans le coeur d'an bourgeois de
de.tinée, quand on sait comprendre et qu'on rait vou- provinve. Mais son inltiaIion aux idées les plus avan-

loir. 1cées (~e la révo-d tie u n'avuit point éteint ses vieux soen-
-Tu sais bien "des choses, inutrumura-: le pèr-e tout tîînnts chrétien,. comume cii sait. Cette idée de suicide.

[d cl-o si simpleient piésentée -oi la conséquece d'un
-4a qstin pu moi, c'est' dbrtre noVsmo. D'a- échec, le fitr fétir.

bord je v'ous ni dit le moyen de tue faire éligible. Qîîanr. Il se demnda quel ýOtvanutable travail se taisait
à ine faire élire, ce sera mon aaire. 3otsieur Thve- aourd'iz dans t'me des jeunes gens pauvres et-
n<t, notre député actuel, fort bienî av-c le pouvoir, obscs qui, en voyant la route deé gyrndeurs ouverte
commIie vous savez, a la pronilese diti roi d'être Lait pari evant toutes les a n dabilios, et ue Siecès accessible e
de Fr'ane au printemps De là les éMtons, Iro-s Ltoutes ls audaces, 'émncent en avant, rnvers u t tont

sez que, l'un dernier, j'i gagné pour luii lin procès sur edur passge, c caldent les barrières et les préci-
îpertunt.. . Je lui ai demnidé,en ciinanière d'îoiiorai ues. et. 'irvent nu but, pitolt au poing... v ieins

(IL' 'ie cédr ses voix quand il aîm'îvem'aiî. à la pairie, qu leurh cadavre ne reste accroché à m e des
J'a-rai les libéraux, cela vs. de soi m j'aurai les ldgmtp, (lu Cqrmuin.
truses... I Madaxue Dernier, jusqu'alors, avait écoité a1l1s rien

-Contipent cela ? lire toutes cos choses 'tst.ce p ses opreiles dlis c'ét
-- Ils ne sont pas assez orts pour âame n député de une h to u et boune f o deîin sim était Un

leur %à, et le savent. ais il veult à tout prix bre homme, niais l'esprit péu. formé ecore aig pau -
elupèclier lu candidat dui pouvoir d'Ctm'e nonunuî.-La sions actuelles de la .lenm Les r.aisûiiilicm ts de
flétrissure qu'on leur a jetée à propos titi pM merî q j dm son Mm lui parurt à lq is oustuux et inensés.
'Bclgruuve-Squnîi les e%îspôe.-Odr, pour faire pièce au t insensés, car elle ne pouvait ad ettre qu'on vendît so
enspret ils réuniit le, r son, pour m nlictc' ti antre, et encore moins

Q uant le r moix, jeLU n'aurai. plus be o n e ren -e r e m

tA que j'îî daîa ce parti et dns tous ein génaéral des qu*on, achetit quoci que ce Vtu sans avoir de quoi le
synptl-es Tpeut compter pour mieux payer; et puis, elle ne pouvait enitendre pader d

d ncIe tnble, déassatir oir le es -nacsdu

qu d.elmeiqucq sm es de1-q sonls mt orli e vertus, dinsd


